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I.Aj;iit.,iii Divin. Af„i,«„ti CI,,,-». \Viii,-.,,
'!<• N.k;| |.n |.„„,„-,, I'n,-i.si,,„u, ,|.k,,^ ,,,.

A<H'I.) J,n iSol;.,. aux (îaiHs Sonv. ('ondrijl.,!.
l-fs s(.|,| ,I,„„..s ,U. |„ s,.,..ainL-. Les .l.ux Couni.
l'cs. La <;niii(l-m(T... Les J'Yos. I'„„r K,-.,,,,

'"•I>c l'asKMir. f.a Ifioiise. I,a S.audc.. (^,i
•lorinc au pauviv pi-ôte à Dieu. Le l{êvc
ToiniM'e ,l„ Ni.l. U. Mnhi-ii .l'Ilalien. 1

„'

N efo (le Mlle Clémentine. Le Prinee-( JréiKMiiJ-
le. I/I(l('al. Le l'eu.sionnat llanU'.. Le Don
'..rieux. Les ()«ix^. La Citerne Kneiiantée.

'-••!;s.|iie .je serai (iran.le. A qui ri-'illeiilr
l.l stupatriee. Le Doeteur Simon. Madcna.^
xelle (le Castel-vieux. La Dame do la (Jrolie
La n'romiiense. .[eanne d'Are, nu'lodj-ame en
! actes. Mme Veuve Catherine Vieulemps,

(•(.iM('.di.. La .si.xiènie heure, m('lodrame en
actes. L'An.rlai.se, eoinédie. Mon Poùte. oi»'-

rctte

The W'ilch's Tower, Opérette anglaise en
deux actes.

La Fi.i.iia dcl (îcndolière, opérette Italien-
ne en un acte.



Oi.(''i-oft(>8 et saynètes inlerpréti'

Les sept jours ,1e la semaine, à Ottawa
Cendrillon. à Ottawa

Lps deux Cousines, à Ottawa

La Grand-Mère, à Ottawa

Les Fées, à Yamachiche. Quô.

Pour fê.er notre Pasteur, à Yamachiclie.

La lîêve, à Yamachiche, Quf.

L'Agneau Divin, à Yamachiche, Que.

!i Ville-Marie, Que.

La Rieuse, à Yamachiche, Que.

La Sourde, à Ottrava en l!)08, en 1918 et

à Yamachiche, Que.

à Ville-Marie, Que.

Qui donne au pauvre prête à Dieu, à Ottawa

à Ville-Marie, Que.

à Yamachiche, Qu .

Le
4 Châtelaines, à Ottawa

Dolora la Rohémlenne, à Ottav.-a

à Ville-Marie, Que.

Tombée du Nid, à Ottawa

Castel-Isnlé, à Ottawa

La ri^oompense, à Yamachiche. Que.

Veillée de Noël, ii Ville-Marie, Que.

os:

en 190.S

" 190!)

" 191B

" 1917

"
191!)

"
1917

en 191!)

"
1917

"
1919

"
1919

"
1917

"
1917

"
191S

"
1919

'
1919

'
1P19

"
1919
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CASTEL-ISOLÉ





CASTEL-ISOLÉ
Personnages: Charlotte dt- Castdisob'. Ma-

riellv, Gertmde, Rita, l'vett,', Simonne. Fleur-
ange, Jeannette, Marthe, .serrante, Perrine,
sercante?

Acte I

Personnages: Charlotte de rastclimlé, Ma-
rielle, Gertrude, Rita, Yvette, Simonne. Fleur-
ange, Jeannette, Marthe.

La ncènc se passe dans un jardin, à Sainf-
Jean-de-Lvz, sur It.s frontières de l'Espagne.

Quand le rideau se lève, les jeunes filles,

excepté Charlotte et Marielle, sont à préparer
des guirlandes de fleurs. En travaillant, elle.-<

chantent.

1 -==1 j- &M.^(,JL-

iJ.^^â ko-, t^.^-J {^^_ ^t^.^
>*"-toui . l>o.
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>rt a..^»ui.!»4rfti^.ti,'W, ^ ^J«tl»™.^~n./.a4««„a.-

VWL ^liwfrtwiil aiMJfc '*o. AâT'^.U. <U(U'mUxIm'1

Refrain

Travaillons, travaillons, amies,
Travaillons, sans perdre un instant

;

Achevons; ces gerbes fleuries

Pour demain, car c'est la Saint-Jean,
i Travaillons, travaillons. (Im).

1

Voyez, auprès de la belle églantine
•Te place le fjjentil jasmin
Et ma ffuirlande aura charmante mine
A notre fcte de demain.

Il

•T'ai prcfôrô les douces violettes,

La marguerite et le lilas. .

.

Dites, comment aimez-vous ces fleurettes.

Dont l'en.sejnble est si délicat?

(Yvfiffp)~Mn »,'uirlnnde est terminée, mais
ÏP ne snis où placer cette ro.se.

(Rifn)—Peut-être puis-ie t'aider? .Ap-
porte-moi ta fïuirlande. Yvette: la mienne est
prête et. d'ailleurs, nous avons bien le temps.



la

{ivette apporte sa guirlande à Rita. qui y pose
la rose). J'espère qu'il fera beau deiuain

{Gertrude)~J'on doute... J)os mu^e.
sombres estoniiiepf le firmament et.

(Jeannette)—Ohl tais-toi don,', ..ronbèio
de malheur.

((fertrud€)~Je ne demande (ju'à n..
tromper, .-royez-le, car la fête promet d'étrJ
belle.

(Mariclle arrive sur la /<cène).

(Siwonue à MaHelh)~T<m\ours vu re-
tard cette chère Marielle!

(Marielle)~Je mérite ce reproche je
avoue Mais, jo viens d3 rire... (riant)
Ha! ha! ha!...

(Fleurange)~Ce\a t'arrive assez sou-
vent.

. . de rire, j'entends.

(Marielle souriant)—Est-ce un reproche?
(Jeannette)—mn, non. nous ne te le re-

prochons pas; bien au contraire... Mais si
t'i nous di.sais la cause de ton hilarité, nous
nnon.. avec toi

; un plaisir partagé est auRmcnté
<ie moitié.

(6'«rAn/y/^)__Cependant. ça porte mal-

I

heur de rire d'un trop grand cœur.
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(Mariellc saluant Gertrudf)—Salut n toi.

aimable prophète!

{Gertiude)—C'est Inen. rioz, riez; rira

bien qui rira le dernier. {MarnUc hauxsf h,^

/paulcs et tovrnr h don à Gcrtrmh') . . .

(MaricIJr)—Je viens d'avoir une lonj^nc

conversation avec Charlotte de C'a.stoli.-^oK'.

(riant) Ha lia ha!

(Yvette)—Avec Charlotte? Kh ! l)ien?

(Mavielle)—\'ou.s connais.soz .si toquade':'

(nitn)~Oh] oui. (dérJamavfl "[.e cIiA-

tnau de mes ancêtres ce Ca.'»tp,l-Tsolé . .

."

(Jcanneffr)—" Ce château on Espagne "
. .

Car il est on Espagne ce château de.« ancêtre-^

do Charlotte. (Tovtcs rient).

(Flevraiir/r)—Et dire que Charlotte est

tellemeni convaincue dp la noblesse d^ s"s

aïeux ou'elle affecte In coiffure à boudins et l"s

robes à panier.

(Mariellf)—Pauvre Charlotte!... Elle
ne ninnoue p'w d'esnrit, vous savez, ot .sur tout
antre suiet or, - Cnstol-TsoV'. . , Fn l'.Voutant
tout M l'heure, il m'est votuio uno idée oui. ,si

elle était mise ;'i exécution, nous proonrer.'iit 'i

toutes, beaucoup de plaisir et. en même temps,
smérirait Charlotte de sa manie. En êtos-vous?



Fais-nous part
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(Simonne)—Oui, oui.

de ton plan, nous t'écoutons.

(Marielle)—Tout a l'heure donc, je m,,
propose de. . .

(Charlotte arrive sur la scène)
(Oertrude à Charlotte)—Viens m'aider n

terminer cette guirlande, Charlotte. L'oisivct.'
no vaut rien et, de plus, elle est mauvaise cou-
soillère, tu sais.

(Charlotte secouant la i^é^c)—Impossiblo!
•Te ne saurais m'occuper de telles basatclles.
Aujourd'hui, je me sens le cmn oppresse, com-
nio si j'étais à la veille d'une catastrophe ou
d'un grand évt'noment.

(Marielle)—Qui sait ce que te réserve l'a-
vemr. Charlotte? Peut-être le rêve que tu a«
fait la nuit dernière se réalisera-t-il ])ientôt.
(Maridle sort en riant fout bas).

(Jrannette)—TJn rêve?... Quel rêve?..
f(7^r^„,^^>_.T'pspèro que tu n'as pas rêvé

nue tu assistais n une noce, car, c'est signe de
mort. ^,

(rharIoffr)^}^on. non,.
. . .T'ai rêvé queo fmnHiissnis 1c« frontières ot our ie prenais

oiifln no«s».«<.ion du chSto.nu de mes nncêtre«.

(Chant).
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^'^'""^ f^T^-'^'- f^'^^OAcLjt^J^

Ail
! te revoir, château de mes ancêtres.

Pouvoir enfin m'abriter sous tes tours!.
Dans ce pays que je veux tant connaître,
Qu'il serait doux de demeurer tou-

jours I! (/>m).

II

Souvent, la nuit, quand l'étoile scintille
Je crois to voir ô Caatcl-Tsolé

!

.

Tes vieux donjons, tes flèches, tes nieuilles
Ton pont-levis, tes jardins et tes prés, {his)
{Marthe entre, portant, sur un plateau

une longue enveloppe, aux larges eaehets de
rire.)

{Marthe s'inclmant devant Charlotte)—
Pour Mademoiselle de Castelisolé. {elle sort).
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(Charlotte)~L>our luoiv.
. . y,, ^^^^^^^^

un pli ofHciel... Q,,,. p^m luen c.onle.i.r
cette eiiveloppe'i'. .

.

(/^iVa)—1.0. moyen de le savoir, c u.s( de
I ouvrir.

(Simo„,tc)~Khl oui, <,uvre-l,i do,,,-!

{yvettr)~Et .si ce ne.st jm.s une eoui-
rnunioation trop privée, ii.s-nou..-!,.

: nous niou-
foii.s de curiosité.

(Gertrude )^~Kt pui.s.se-t-elle ne contenir
aucune nouvelle désolante !

{Charlotte déchire Vcnvrlopp,- ,t ,'n rctirr
ynr lettre, au /;«« de lar,„clle est ,n, larffe cache!
de cire; et la lit tout l>ax )

.

(('harlaite)—Muu rêve!... H .^'efface
il s'efface II!... Enfin, il est venu ce moment
tant désiré, ce jour pour lequel j'ai vécu jns-
'l'i'iPi.

. . 'Ecoutez: (liKant)

" A Mlle Charlotte de Castelisolé.

Saint-Jean-de-Luz,

En cet an de grâce 1885
Honorée Demoiselle,

f-undi prochain, à cinq heures du soir le
l'nit-r,..s,«ort d.- rn.stel-Isolé s ra à la porto de
votre demeure pour vous conduire au château
de vos ancêtres. Tout sera prêt pour vous
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ll..i,„r,-.o l)i.„,„i„.|,,. ,,„ ^.

' M«':z;;:-r;;r:
"""-'-'" ™-
H. Finiiin

i/{>la) cC-lah donc- vrai cette affaire de«'Imtfaii en Ksimgne?

«toute
.

AI(,n cl.atean est «itué sur la n.ute eon
' »>«ant do Hill.,,.. à Saint-liastien, (./ .

"

Au revo,r.
.,,. ,,us hât.r n.es pré,"

•
le départ. Je reviendrai, -din.a.lch

. v^ sfaire n.os adieux. (,//, «„.,,j

(.Jmnn,ite)-VA dire que nou. nous--- tant ..,,, ,, ,,,: ,,^„^^^ ^^^
(r,Vr/r„./.)_ j, ,.,; ^„

.

'"^" nui rirn îe dernier.

f^^'f !r fonr du jardin).
'

Paratif. do départ.
""- f"'re .es pro-
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(Fve^e)—Entcnds-tu, Maricllc? (V uVst
pas un châfemi iiimu;iiiaire (|ik' r!i.-tel-Iw)Ir.

(Marielle)~Eh\ je le suis l.iun. . . Ciw-
foI-Tsolô justifie son luiin; il est isolé do toute
hubitation. Mais oc nVst «luiuic ruiuo (juc

rnstel-fsoh'. une niiur pittoivstnu'im.tit sitm'i-

au versant d'une coliitio, dans la partie la plus

sauvage peut-être de l'Kspajine.

(Jmnncftv)—Charlotte a rec^u de son no-

taire, une lettre dont elle nous a ilonné coni-

nmnieation.

(Marirllc riant)—Ha ! lin ! ha ! Je sais, je

sais.
. . C'est moi qui l'ai rédiqée cette lettre...

''i. toulcs, vous y ave', cru... \'oil;'i cf (|ir

s'appelle avoir du succès!

{Fleurangc)—roninient! (''est toi!!

(Mariellr)—Eh! oui. Et maintenant il

s'agit d'exécuter le reste de mon plan . . . Nons
allons rire!. . . Charlotte ne nnrtira pis seule

pour l'Esj)atrne: nons l'acconipairnerons fi\i^-

-l'elle s'en doute.

(T},fff\—\'o"~: l';icconM)'"ni('ron« di^-'o'î'

( ^far-i'-Iff^—Oui... Tt'ioz <i vo'is voulez

venir chez moi immcdiatemcnt. ie vous ferai

part du complot qus j'ai ima.einc. Venez'
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t^f^ff^^^^^ï'^^'È^^f^'^

^'""Pjofer. que c'est agréable!
^tno.Ks remirons, évidemment,
fJn .service mapprédable
Anoticnmieenmêmetemps.

l'o-n-,l,-.|ivn.rCl„Ho(to

Hf- Tiistelisolé

De sa toqiiado 5!of(r,
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Nous allon.i comploter.

Reprise: Comploter. . .etc.

(Toutes .lortnit aux (Irniitrt.-' jniruh.-: ,l„

'hncur).

A(JTE ir

l'ersonnafff'n: L
crnne.

La

<:n nif)iit.'< '/ii'à A cil I jih

scène reprcsenfr iinr jalvric ,l<- jji,rlnii::<

à (.'astel-hulé. Sept cadns ,sont suspni<hi.s un.,-

murs.. .Dans chacun de tr.s cailnn i.sf h <l,

jruncs filles de l'Acte 1. de

saRobe

çam, etc.

j/llIKée en rliali Inii

paniers, coiffuns à houdin.^. tahm.s /
chûtelai

liiles,

ines doîcent re.'ifi r

parlent.

même quand elles chantent on (/a ei

Au bas de chaqvc cadre il // n une mi' d,ii..

marches. Quand le rid<

est debout au milieu de la yalcrie.

(Chai-lottr—Chant).

1ère. Clinrliith

Oj.! J^llÉlt.

If.
in IfMXnM. r> mM.yJiS^ IvLu, . Ko, I
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f5=^^*^as^É^s

y ". ft^*Ai u^. A^_ y^u^,u|^^t^ ,^, ^
ov,

<Ua L 4fti,UwiA»,KtMt dt Co^£ ^. (^ i^;^

J~WA«*1«1 «Ai.«i*JJÎe 4i^ ),ll"^û-im«u<iua•.li

-^'o^.Ay^ *'«»-H-, j-o.,„uAuiu.(U«^ Ai^

Je te revois, château de mes aïeux!.
Bienlieurcnx- sort, qui me donne en partage
Ce lc«.« SI l,eau. si grand, si précieux ! !

Kefrain

Or, dans la splendeur sombre
De Ca.stel-Isol('

Mes ancêtres en nombre
Ont bien voulu rester.

Toujours, restons ensemble
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I

Sans jamais nous quitter;

Avec vous, il me semble,

J'aimerais demeurer.

{LcH châtelaincH^ clianteni avec Cltarluiit)

Or, dans la splendeur sombre

De Castel-Isolé

Vos ancêtres, en nomlu'e,

Vevdcnt bien demeurer. . .

Toujours, restons enseml)le

Sans jamais nous quitter
;

Avec vous, il nous semble

Nous aimerons rester.

II

{Charlotte)

Lorsque j'entends, sous ces voûtes géantes,

Le vent qui passe, en sifflant et pleurant.

Je ne crains nen, moi, noble descendante,

Ue chevaliers, de preux, de courtisans,

ni
Lorsque je vois le soleil qui x caclie

Et la nuit dans .son sinistre manteau

Envelopper la nature, je tâche

De penser à mes aïeux, ces héros,

(A Jo fiv <hi rhrnirr refrain, on frappe à la

l'firfe (1p Jn rrnlerie).

( Chariot fe~)—Entrez.
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./f,aj/,0-Ma.lan.e, f'e.t ,,„Mr v„us prier dequitter cette galerie et de descendre A la bil.Iio

IiequeounyaunlKn.feuetotVi^uin-.',^^^^^^^
fïhocolat fumant i)oiir vous.

(6'/,ar/o/^,)-Api,«rtez le ehoeolat dausette galène
; je ,„e plai. mieux ici qu'à la bilZ

S' "' ^''" ''^"'^ ''•-''--- Pi-o de ce

(Charlotte)-quene
sottise! Retirez-vou.^vous e.pe Ces portraits. . .tai;:

W Sde 1 "f^ t"" '"* ""^ «rand-,^ro
oisaieule. Lors de la bataille de

mais îe'^rr'"'^""-
^^'•^«""^-"«oi. Mada„,e;

c^e f^ urv
''"'""^' "^ --ntez-vous'u-

;
'^^fi^e^

• .'e leur parle et elles semblentme comprendre
.

.
elles me répondraient que

jn en serais pas ét/)nnée. * ''

(On frappe et Marthe entre dans la galerie)
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I

(Charlotte)—Eli! bien, (lu'v-a-t'-il encore,?

(Marthe jetant, elle avHsi des regarda

''ffrayes sur les eadres)-—Madame, je viens \(t\v.'

(lomander la permission de quitter le château ù

l'instant.

(Perrine.)- -Et moi aussi, je pars. . . Il se

passe de singulières choses dans ce castel ... On
y entend d'étranges f.''<}nients. de sinistres chu-

cliottements. . .

(Charlotte)—Et vous allez me laiser seido

au castel?. . . C'est bien, partez! Moi, je ne
crains rien ; une Castelisolé ne saurait trembler.

(Perrine et Marthe, ensemble)—Madame.
nous regrettons. .

.

(Charlotte, frappant du pied)—Part3z. je

vous chasse !

(Perrine et Marthe sortent)

(Charlotte, s'adressant aux portraits)—

O

mes nobles ancêtres, vous auriez fait comme moi,

n'est-ce pas?

(Les Châtelaines font signe que oui)

(On entend le bruit d'une porte qui se

ferme avee fraens.)

(Charlotte)—Quel est ce bruit?... Ah!
ce sont ces caméristes qui viennent de (juitter le

château, .sans doute. Eh ! bien, ((u'elles partent
;

une solitude complète ne saurait me déplaire.
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II

J

(Le piano jonc en sovrdine, snr la mesuna un menuet).

{('harlotte)~Ahl nV.t-ce pas exquis de,,-
tendre jouer ainsi les harpes éolieune.s? . . Quoi
0-tlm,e!... Quelle eadenee!... «ans doiue

-r.net dans eeue«alerie, an son de ces harpos,

m....lu*../o^ /,, rMfelaiue. rlescerulmt d^leurs cadres et, avec fkarlotte. dansent le ^ne-

Après le mrnvef. les ('hâlrlaines remontent
J-,K/,. p/a.- dans leurs cadres. Carlou'l

(a«./o/M C'est assez singulier tout de

rien ;; i'"'
f'>''^"''>') Mais je ne crains

^àiuSr^"^'^^^^^^"'"'"-^^'-'^-
Allons, il doit être bien près de minuit-

::r "'. "'"" ''-"^ '"^ apparte^ë t

•

nuit.

^^"'''' ^'^"'''''"'"'''*- ""'™î",-^,ir)-_ B,„,„,

(Un temps.—Lf piano joue).



(RHa dedans mn cadre)—Et maintenant

((n'allons-nous faire?

(Marielle)—Nous allons nous dépouillor

(le ces déguisements, (;uittes à les reprendre

demain.

(Yvette)—Et ensuite?... Car, enfin, ça

ne peut s'éterniser ce jeu.

(Jeannette)—Sans compter que cette pau-

vre Charlotte se meurt de {)eur, sans se l'avouer

à elle-même.

(Simonne déclamant)—" Une Castelisolé

ne saurait trembler! " Eh! bien, allons nous

coucher; moi, je tonilie de soinmeil.

(Gertrude)—Oui, allons nous coucher.

Moi, je n'ai pas approuve ton plan, Marielle.

quand tu nous a proposé cette comédie. . . La

cliose m'a semblé lugubre, tout simplemonl

lugubre!

(Fleurange)—Oh \ toi!!

(Marielle)—Demain matin, à huit heurs,

r-'ndez-vous dans cette galerie. Bonne nuit, à

toutes.

(Ensemble)—Bonne nuit.

(Les Châtelaines disparaissent derrière h is

rideaux, formant le fond des cadres).

(Un temps—Le piano joue).
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'Jan.1 ,L;^''^
';•"-;''' '>•-!- à re.,er

"'ontcefte t 1* ' "* "'"«'^ effroyable-

r.iies se «ont effacées de la toile Ff •

C''" frappe)

fairev''^"'^''n^~'^"'
fmppe ainsi?.

. . q„,

«oyez, entpr- ^
'"'^^'^'^ ^"^ ^"« -«>'«
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(Elle jette un coup d'oeil sur
veut (lire?.

hn cadres)

(Marirlle)—Tu n.s deviiir. Cliarlotte:

(•('tait nous les Cliâtclainos, tes ancêtres. . .Nous
sdiiiines toiite.s iei. (,) la ronlUir) I{ita,

Siiiunine, Yvette, Fleurante, Jeanncfto, (ier-

tmde, venez toutes, venez! {Tf>iil<\s arrimit
<iir la scène en riant).

(/îiVa)—J'espère, chère tniarlottc, ime
nous ne t'avons pm trop effrayée?. . . Ce n'était
I)as notre intention

; nous voulions seuiouieut i
•

jouer un tour afin de te guérir de ta to(iuadc à
Iiroi)os de Castel-Isolé.

((harhtfe)—Mais, le château?. . . f/h('-
i-itage?.

. . Lo lettre du notaire?. . .

(Gcr*rude)—C'est xMarielle (jui a tout
nventé..

.
excepté Caatel-Tsolé, qui, d'ailleurs,

11 est qu'une ruine, inhabitalde, consc'qucminent
Tu peux t^en prendre à Marielle, Charlotte.
Moi. je n'ai jamais ai)prouvé cette mascarade.

(Charlotte)—Ah! mes amies, merci, l.a
Uyon me profitera. . . (déclamant) Adieu, mou
rêve, Castel-Isolé, adieu! (aux jeunes filles) Je
retourne à Saint-Jean-de-Luz et, dcVormais. vous
n'aurez pas d'amie plus satisfaite de son sort que
( 'harlotte de Castelisolc.
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(Simonne)~Om, oui, retournons à Saint
.
ean

^
I,e« voitures nous attendent à la port(

'Iti château, ''artonsl

•ï»«l,!s - C*.»««A/OV«Jt.

^^^g

(.Vô/,. a/r y„, "o, ,,„„^, i^ splendeur, som-
nro, etc. )

Fuyons la splendeiir sombre
DcCustel-Iaolé;

,
Les ancêtres, dans l'ombre.
Profèrent demeurer.
Va retournons, bien vite,

Au cluT village aimé
'••Il .iuraiit. tout de suite,

l>e ne plus le quitter.
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CASTEL-JOLI
l'-rx'n,r,t„r,: .\'arrrllr. {.Irnlrlih;) T!

m,'th:e, (cumin ,h Marvrlb ,,„,,,„n l.nnuhan)
Le marpis de Bcavparlaut, (jeune r/nXllhow-
me); La baronne de Savignr, (c'hâfdmnc)
La duchesse de la Prade. (jeune veuve)

; Flori-
«', (servante à Cast'I.JoU),

Acte I

f'rrxonnat/rs: Mam/!.-. Timuth,;
. I, ,„„,•-

'/WM de Beauparlant.

(Le rlioriir ,h,it rintntrr. <ht„x /,.s ,;,i,li»s,„.
' h I re ihi riihaii).

CU^^UmaIÎm^ OuMAtiVM

^~ omIl e*-t«. . <u4/

V-

'V-ï* (W4_ u. <Uu. uCoAiil.Qo- L", >u»i _ 4t.-v^l-fi; cfiSûi ^.U«.<U.:C.^l.io.lL. cK^Ji oui'
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Il 'I

C'est au milieu de fleurs et de feuillage

Aux plus chatoyants ooloria.

Va dans le plus ravissant p.ivsage,

Que st dresse "Castel-Joli". (hw)

De Taulie au soir, dans le soleil (pii hrillo,

On entend un doux jrazoïiillis:

C'est l'oiseau qui. sous la verte eliarniille,

Chante autour de "Castel-Joli."' (his)

La schtf xr pawf ilanii nue forêt.

Marcclh- arrive kvv la achie, portant un
petit panier ilan.f ta main. FAlc est vêtue <J' ;;.(

ro/ie eoiirte à panier, rreniiverte d'un niant en
i'' crpuchon.

(Marcelle)—C'e,st un vrai labyrinthe, ()\ie

cette forêt, et j'y ai complètement perdu mon
chemin. Au.s.si, pourquoi me suis-je fiée aux
indications de mon cousin!. . . Quel rustaud,
'liic ce p;i;iyie Tiiuollice!... et (pielle i)er.sis-

tanee il met h me poursuivre de ses attentions ! .

.

Mais, potir le moment, il ne s'agit pas de cela.
Tl faut que je retrouve mon chemin, cette route
(Hii conduit à (\istei:joli. Que ferait Mme In
Maronne, si elle ne recevait pas ses précieuses
dentelles à temps ! Le soleil décline déjà à l'ho-
lizon. et ja^ un peu peur. {Elle penche la
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Irlv ri ,T„„ir). Qiiekuriin vioiit do ,- , >i..,
.

•To vais me faire indiquer la route à suivre
Ah!...

(Timotht'c arrirr xnr la .vhif)
{TImofhrr. la'ir f/oiinlllrxr)—(^uoi

:

Marcelle, tu n'es pas encore rendue à Castel-
•I"li?... Te sor;iis-tu l'gan'e ,cn route n--
:.,.-anl? '

(Marcllr, frappant du yj/.,/)—J,. ,.r„i,s

que tu m'as donne do faussos indicati;)-
Inclie!...

{'i ',m„ii„',)~^T\\ vas me payor clior c
mot-là ma charmante cou.sine. .mai.s d"a!:ord
\w je 10 proi.iio un I ai.sor — (// xalxil In j. .:.

li'le par la taille et vfut l'embrasser; tandis que
Mareelle se défend xon manteau tombe à terre).

(Le nmrfjuis de Beauparlant arrive sur la
"nin

,^
l't aperçoit Marcelle aii.r j)rii<,x avec Ti-

mothée. Il saisit le paysan par le collet et lui
Inil faire deux ow trois tours rnir lui-même).

(Le marquis)—Misérable lâche! si je no
«raignais do souiller mon ôpôe je te la passeiais.
an travers du corps. (A Marcelle)~^e pleurez
pas, gentille enfant, vous n'avez plus rien à
'•raindre àe ce rustre.

f'u poing).

••-"/•/ m iiieiiaeaut h- riiariji'l.\
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¥ i.

i! i

{Marcelle)—Coniïnen je vous remercie

pour le j^rand service que vous venez de me
rendre, monsieur. .

.

{Le marquin)—Je suis le marquis de Beau-

parlant, je me rends à Castel-Joli, où je suis

invité pour le bal de la baronne de Savigny.

{Marcelle)—Castel-Joli!... Ah! moi

aussi, je me rends chez la baronne.

{Le marqua)—Vous êtes invitée?. .

.

{Marcelle)—Oh ! je suis la dentelière de

la baronne.

{Elle chante:)

Vm., ^<, ^«ivcluiW. Ui. \n^ V^- i(A.

n

.-. lU/ V. - - muw - _
r*-

^M-Jri'hia± ^ft^rf^ i4=!fci -Vf4

Moi je fais des dentelles

Pour parer

Les marquises si belles

A leur gré.

Tra la la la, etc.
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(Prenant nn bout de denteTTe (Tans son
panier, et le montrant au marquis elle chante) :

Kcgardez, je façonne.
An fuseau,

Des fleurettes mignonnes,
Des oiseaux

Tra la la la, etc.

(Le m.ar<jms de Beauparlant faisant mine
d examiner les dentelles)—Cost nien-eilleux!

(Marcelle, souriant)~West-ce pas'
^o,ve^ ces ,

'.pis; ne dirait-on pas qu'ils paient
sous la brise?

(Le marquis baisant une tresse des eh,-veux
de Marcelle)~On dirait, en effet des épis de
'>h' mûr.

(Marcelle toujours indiquant les den-
tolles)—Et voyez ces fleurettes.

(Le marquis baissant hs ,,'-ux de Mar-
eetle)~On dirait des violettes encore Imraides
rc rosée.

(Marcelle timidement)~Va ces roses
(Le marquis) —Toxxtes fraîches épanouies

a.tes pour les baisers-(/Z se penche et baise
''s lèvres de Marcelle).

(Marcelle se reculant)~Oh, monsieur le
marquis ! . .

.

(Chant—même air.)
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Mon civMT (l'iinmhle ouvrière

Est surpris

Des galantes manières

D'un marquis. . .

(Riant)—Ha ha ha ha, etc.

(Après le couplet qui précède, Marcelle

remet son manteau. Le marquis saisit suhite-

m.ent la main de Marcelle, et désignant une

bague qu'elle porte au doigt).

(Le marquis)— Mais cet écusson est cohii

des Beauparlant ! . . .

(Marcelle)—Il n'y a rien d'étonnant à

cela; ma grand'mère était Olympe de Beau-

parlant !

(Le marquis)—Olympe de Beauparlant!

celle dont le portrait occupe une place dans notre

{galerie de famille ! . . . La belle Olympe de

Beauparlant, qui furtivement, une nuit, quitti

le château de Belabri, pour épouser un pauvre

artiste, qui avait peint son portrait : Mais, alors

Marcelle vous êtes ma cousine ! . . .

(Marcelle souriant, l'air moqueur)—J'ai

lùen cet honneur, monsieur le marquis de Beau-

parlant !

(Le marquis)—^e vous moquez pas de

moi, petite cousine.

(Marcelle)—Oh! cousine si éloignée!
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3f)

{Le marijuis)—Mais consiiu', tout de
môme, et soyez assurc'o, Marcelle, (iiie vous avez
désormais en moi un eousin fort dévoué, prêt à
tout pour vous être ai^réal^le.

(Marcrllc)—E]\(^ sont l)ion spontanées ees
protestations de dévouement.

(Le. mar(juis)~VAk'fi n'en sont jms moins
suicères pour cela, et je vous le prouverai à
l'occasion.

(3/arcr«r)—L'heure i)asse, monsieur !>

marquis, et je dois me hâter, a!iu de ne pa.s
désripjwinter madame la haronne, (jui attend ces
dentelles pour le hal .ju'olle donne à Castel-Joli.
cette nuit.

(Le mar(/iih)—]Ucu uc presse encore, la
fête ne commencera qu'A r.irrivée de la duchèsâo
de la Prade. avec qui j'aurai l'honneur d'ouvrir
le bal.

(Marcelle mnpiranf)~Snm doute, elb
e.st fort jolie, cctie duchesse de La Prade!

'

(Le man/viji avr huliffcnnrc)~On le
dit, mais elle m'est inconnue. Même, notre
craciou.se iiôte.s,<e, la l)aronn(. de Savi«ny ne la
eornuiît f)as.

(Marcelle)—Vmsqne vous votdez l)ien
me conduire à Castel-.Toli. monsieur le Mar<iuis,
j'aimerais à m'y rendre sans retard.
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{I-e mar>/n;.i rhnnte)

"'"""' ''"'""• i" vais v„„.,,.„„^„i,^

(*W»a.O-Monscig„;ur
le marquis...
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(Le marf/uis) :

Non sans raison, je pense,. . .

Prenons par ce taillis.

II

(Le marquis chante) :

Enfant, vous permettez qu'ici je vou,s

loutcequevotredian.ieasihien

Qu importe mamtenant, marquises et

La plus belle, c'est vous, môme/Sr"^
(Marrrlhrhauf,'):

''^"''

Ah
! vraiment, ces louanges

(^a;,,a«r)-Monsei«„eur
l'e marquis

(J^e marquis, vivement)
Voua paraissent l'trangcs'''

(J/arc.«.)-Certes (à part) mais c'est

[exquis!

Duo
(Le m.arquis)~(à part)
Combien cette enfant est charmante,Comme J'admire sa candeur!

.

Que je la trouve ravissante;
Déjà «je l'aime avec ardeur.
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ytarcelle—chantant avec le marquis—

à

'''^^'^^-*^^^^^^^-"^^

^ ** 1^ ««. <uv «UjcL. ^^.^ /ut.^.iîr.t.

|MK<i,*^i.,a. j^. ti, ^ i^'t^ ^<
Je ne sais si je devrais croire
Sas l)elles protestations

;

Mais il est enivrant de boire
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Aux sources do l'illusiou !

(Au marrpiis)

Voyez IV'toile l)rille,

Monseigneur le marquis,.
(Le viari/nis) :

Oui, imrton.s, jcMuie fille,

(Knsfmhle)—Pour le Castel-.Joli.

(ToHx (feux sortent en chantant le, eler-
nierefi paroles).

Acte II

_

Pers....na.ic.: .Vr-;vv7/. ,/ ruine.-d.n
scène rrpré,enfe nn l,on,tolr. Sur un fauteuil
est vnc riche toilette. Sur un meuble ..ont ,le,
hi,oux et ,lirers objets: gants, dentelles, etc.)

^
(Au lerer du rideau, 'farcelle est seule

vêtue de son manteau et la tête recouverte de son
capuchon.)

(Marcelle riant )~Iia, ha, ha, ha, ha, ha '

Kn voila une bonne! Quelle aventure!.
S-us-je vraiment Marcelle l'ouvrière?. oi
bien quelque fée m'aurait-elle chanfiée en
rtuchesse?.

. . je ne comprends jkus ce qui m'ar-
"ve. .

.
Je traversai.s un corridor, cherchant

une porte de sortie, après avoir remis les den-
telles de Mme la baronne, et voilà qu'un domes-
tique, me saluant jusqu'à terre, me dit: " Veuil-
lez me suivre, madame la Duchesse."
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'?':

J-ai cru, tout d'abord, n une plaîsantorio de"""va.s «„ut; niais j'ui l.ic.tôt ,.,M,.pri.s ,,u'n v
avait méprise..

.

i i" " .^

(Apcnrrant l„ tnihfU snr Ir fauteuil)
:

(Ellr x-approdu- d rramin, la rohv)
Que 03 ,loit être uKréablo do .s,> «.ntir dra-

pocdansunsi nioelI..u.\ ti.ssii !, . .

imir lai,,, yii^,,, ^,,,, ,nantra„ à terre

::::!i!y

'"'" ""'-" "'" " - -^-'^ ''«- ^^

La rnianco est exacton.otitt celle que i'au-
rai-s cho,me.

. . ; elle va bien avec la couleur deme. yeux. O^mment di.s«it-il cela le beau mar-
q">«.... Des violettes encore humid.'^s de
rosée

. Ah! combien je l'envie cette Du-
c-l.esse de la Prade qui doit ouvrir le bal avec
monseifineur le marquis de Beauparlnnt!

(On frappr)--.Entre.z. Elle remet hâtive-ment son manteau.
. .Florine apparaît, p'or-

tant une enveloppe sur un plateau. Florine
présente l'enveloppe et se retire dans le fond de
la puce.

Marcelle, sans regarder la suscripHon ou-
vre la lettre et se met à la lire. EUe parait fort
embarrassée:



"Chère Duchesse

—

J'apprends votre «rriu'.e à l'i^Htant. no„s
» attendons que vous ,,o„r ouvrir le Iml.

Baronne de SuvIkiiv. Castel-Joli,

10 déeenil.rj".

{Marcdlc confu^r fromc l'cnvrlopp, danr.x's main» et rcpèfe à mi-roix)
:

"On n'attend que vous ,,our ouvrir le

ïïledueh^;;^^^"^^^'"'^"'^"—->=•

snOite, ,t fait un signe à Florinr)
-.

Quel est votre nom?

-neladuclu..ssc.
'""' """""^^ M'>nu.. mada-

(Marcelle à part) :

Encore madame la duchesse.
. eh' l.ion

je vais l'être duchease, pour .-e soir, au ...oins"

d'in4î"'"-^
''"*"

'" «'^""' "••»'-•'•

Ularcelle ..onrit frè, flatté.) j, ,.
,,„,^, j^^ ^^^quis et mndamc la n.ar,,uisc de la Lande M leoomte et nuulame In cou.fosse de Beaumont.

Altne la douenere de Snint-Hilaire. Mme la vi
conuesse de Zambeck, le vicomte et la vicomtesse
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{Marcelle, à narf\ n/ -j-
««t jeté, jeserai d«ehle"^r .

7'"* ^'^ ^^°^' ^'^

^-^Vor/n. .orO
«PP^"^"»^ dans un instant.

{Marcelle seule)—Qm i» » -,
P"..; 1- l.I. .Mo rec;„„ÏÏ .-Hir-M"'."""»"



.Si rJ'.i,. .
Refrain;

''n est pas sans mVn ^J.^e n'ai recours /. . *f
«Pouvoir;

P ''^*=^«^^. pour le revoir
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II

Je dois me hâter, l'heure passe,

Et ce ne serait pas gentil,

De tarder plus longtemps, je lasse

La patience d'un marquis.

Mais cependant ....

Si d'une méprise j'abuse, etc.
*

m r t

Soyons courageuse et hardie

Et souvenons-nous que la fin

Toujours pleinement justifie,

En ce bas-monde le moyen.

Mais cependant ....
;

Si d'une méprise j 'abu.se, etc.

(Elle sort en chantant les dernières paroles. )

Acte III

Personnages: Marcelle, Baronne de Savi-

gny, marquis de lieauparlont, duchesse de la

l'rade, Timothée, et les invités de la baronne.

La scène représente un salons—Les invités

sont un peu partout—au piano, une dame jove
d'une main et cause avec un monsieur; groupe
de deux ou trois ici et là.

(Marquis de Bcauparlant, .^'avançant sur

la scène, côté droit)—.J'ai pourtant surveillé



49

toutes les portes de sortie, niais, je ne l'ai um
revue, la jolie d-ntelière . . . Par où pem-eiio
donc être passée? Mais demain, je la retrou-
verai

: décidément cette enfant m'a cliar.iié.

(La baronne de Savigny entre du côté gau-
che avec Marcel!". Marcelle porte la riche toi-
h'Ui' (-nfrfi'Uf dann l'arfc'll).

(Baronne de Savigny)—Chère duclu-sso.
comme je suis heureuse de vous connaître enfin •

Nous serons de grandes amies, vous verrez, mal-
gré notre grande différence d'âge. Vous vou-
lez bien, n'eat-ce pas? que nous soyons de bonnes
amies?

(Marcelle incline la tête en signe d'assen-
timent.—Queltjues invités viennent au devant
de la baronne et de Marcelle)

(La baronne à Marcelle)—Je vous i)rés3nte
Mme de la Lande. 1 a comicsse de la GuarJiè-
re et le baron de Villelwis."

(Tous trois saluent et causent ensemble Lo
baronne traverse le salon et touche le marquis d"
Beauparlant à iépaule) Quittez cet air trafi-
que, mon cher marouis. et vinez que je vous pré-
sente à madame de la Prade. avec qui vous allez
ouvrir le bal.

(Le marquis)—C'est bien de l'honneur que
vous rac faites, madame ia baronne.
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{La baronne)—Allons venez; depuis quand
faut-il courir après le marquis de Beauparlant

pour lui pn'sînter de jolies femmes. On ne voua

reconnaît plus vraiment.

La haroiinc et le maniuis se rapprochent

du groupe où tte trouve Marcelle, qui, en ce mo-
ment, tourne le dos au marquis.

{La baronne à Marcelle)—Ma chère du-

chesse,' permettez-moi de vous présenter le mar-

qtiis de lîeauparlant, dont le moindre dcfaut est

d'être un bon danseur."

Marcelle n'ose pas tendre la main au mar-

quis, et se contente de le saluer assez froidement.

{Le marquis, à part)—Ciel quelle ressem-

blance! Les mêmes yeux, la même bouclie;

est-ce une illusion? (à Marelle) J'aurai l'hon-

neur d'ouvrir le bal avec vous, madame la du-

chesse!. . . si vous m'en trouvez digne. . .

{Marcelle)—Pourquoi pas, monsieur le

marquis?

{Le marquis à part)—Même la voix est

semblable à celle de la petite ouvrière de Castel-

Joli.

{L'orchestre joue les premiers acco^rds d'un

menuet, et le marquis offre son bras à Marcelle.

On danse le menuet.
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(Une servante annonce)—Madame la du-
chesse de la Prade.

{La duchesse de la Prade entrant, à mada-
me la baronne de Savigny, qui a l'air très éton-
née).

Combien je regrette ce retard baronne ! . .

.

(Marcelle—chancelant—, je suis perdue I)

Elle défaille, le marquis la soutient dans ses-

bras.)

Tous les invités se tournent du côté de Mar-
celle et chuchottent.

(La baronne de Savigny à la duchesse de
la Prade) Vous êtes la bienvenue, n'en doutez
pas, ma chère. (Se tournant du côté de Mar-
celle) Qui m'expliquera cette comédie?

(Timothée entrant)—Moi, madame la ba-
ronne: celle que ce beau marquis tient si obli-

geamment dans ses bras, c'est Marcelle la den-
tellière, ma cousine.

(S'adressant à Marcelle) : Vicns-t-en, Mar-
celle, c'est un jeu dangereux de personnifi . de?
duchesses, et cela pourrait te conduire en prison.

Il s'approche de Marcelle et la saisit bruta-
lement par le bras, comme pour Vennimcr.
Le marquis de Renvparlant le saisit au collet et

le recule, ptiis il le tient à distance de la pointe
de son épée. Timothée sort l'air effrayé.)
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(Baronne de Savigny au marquis)—Cepen-

dant, mon cher marquis, vous ne pouvez pas dé-

cemment prendre cette intrigante sous votre pro-

tection.

Marcelle—Pleurant— Vous avez raison,

madame la baronne, je suis indigne de pitié et

je dpis subir le châtiment que mon inconsé-

quence a méritée.

Le Tixarquis—bas à Marcelle—Laissez-moi

arranger cela, ma belle enfant. (Le marquin

à la baronne) S'il y a un coupable ici, c'est

moi, moi seul, madame la baronne, et je prends

la responsabilité de cette plaisanterie 1

(Plusieurs invités d'un ton scandalisé) Oh !

(Le marquis de Beauparlant) J'ai l'hon-

neur de vous présenter ma cousine et ma fiancée,

Marcelle . . . Il chante :

"i^^^ Ûtlt^ ^ÎJhJK^M (au<A«,«L. -ifUAl. dfcmiAcdbuL HyM.

(K îaAj*«v« (iiA. COA- d. ît lJ!JA*..^«,4M^*À^4..«^*>i(^U>^»»Ç«r^.
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f^' ^'"'''^TSllh^''-^
jiluI^wvv^tA» .«a•**«» e«^

V .4^,^WJ^ i*., i'^'-l'^^'illjL^^C,
.j.

.

a

Celle qui fut duclicsse une hetire.

Deviendra marquise hieutôt.

Pardonnez-lui. car elle pleure,

Sincèrement notre complot.
Baronne, chantant:

Vous voulez que je me résigne
A me laisser tromper ainsi,

Je réprouve un complot indigne;
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(A Marcelle) Sortez, mais sortez donc d'ici !

(Le marquis tenant la main de Marcelle) :

Ensemble nous quittons, baronne.
Et pour toujours, Castel-Joli

;

{A Marcelle) Partons, Marcelle, ma mignonne,
Pour mon cliâteau de Belabri.

{La duchesse de La Prade à la baronne de
Savigny, parlé)—C'eai moi qui suis l'offensée

dans tout ceci, et c'est à moi d'imposer le châti-

ment (A Marcelle )—Venez id~(Mnrcelle hs
i/enx /laïKn/s n'approchr de la durhetise.) Je ne
veux pas avoir, dans l'avenir, de meilleurs amis
que la marquise et le marquis de Beauparlnnt.

(Le marquis, baisant la main de la du-
chesse.) Vous êtes un ange, duchesse,vous êtes
un ange !

Jlu».UA«x,R»u«.tU»^-l(L..a(LtU', 'V«A<Mh»ù«, t!.!t/4iA«^ tiu,.

ÛWA,W..>tA JU^ <t- - n^t^xni», «^
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Pour une heure elle fut duchesse,
Marquise elle sera toujours. . .

Tous nous lui souhaitons l'ivresse,

Du plus sincère des amours.

Rideau.





CASTEL HANTE
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CASTEL.HANTE
(OiK-rette en trois actes)

PersonnageK: Mme du ('mtelhantc, Linn

Gertriuh- de Leupoirdcçv, Mme du Taillis, Mmr
de Bouitvuffu, Mme Lepcuplier, Mme I)rxlnvrr.y,

"•,,- d. \fnh,»u-h„.., M„„. ,i„ arandomainr.
le Notaire, puis les Spcrtns de ('aatel-IIanl/.

ACTE I

Personnages—: Mme du Caslelhanfé, Lina,

Gertrude 'de Lespoirdéçu, Mme du TaiUh. Mme
de Boùtouffu, Mme Lepcuplier, Mme Deshivers,

Mme de Mai^onelose. Mme du Gramhnnaine. le

Notaire.

(La scène représente l'étude du Notaire.)

Qvand le rideau se lève Mme du Taillis.

Mme Lepeuplier et Mme Deshirers ..ont debout
sur la scène; elles chauteuf l'ouverture que le

chœur chante avec elles, dans les coulisses.
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OUVERTURE

It^ iKt\f*i> Y^.^. If* ~ V^ UUMU*utiW.|Xt> tMlM-

ta, t^uk Ia, tKe^a^ . u. (M. ^.la>M^ o>««uu\. U.

ii-^it». ii-Y^ ii«iAk-yi dM. dMi'. t( i.t^.— :|- t-..^ > Jl
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Ua*,M, t««..i>(^ t4f«À« 4J, (U4. AâJ tu>^

Ji4i«K» «; cl., tti a.^: ti_-

Au bord d'un profond précipice;
Et semblant au roc cimenU",
So voit l'imposant édifice

Que l'on nomme Castel-Huntô.
C'est la croyance populaire,
Croyance sans appel,

Qu'un voile opaque de mystère,
Entoure ce Castfei.

Refrain

Passants, entendez-vous ce tintement

IV , ,. sonore?
IMjïue don, digue don, etc.,

Il est minuit... Fuyez, il en est temps

encore,

Digue doii, etc.

Bientôt dan.s le eorridor sombr-
Que les vivants ont déserté,

Un spectre se glisse dans l'ombre;
Le spectre de Ca-stel-Uanté.
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n
Puis, aux heures du crépuscule
A Castel-Hanté, le hibou,

Sans cesser un instant, module
Son triste et lugubre "hou hou !"

Et toujours le vent se lani£nte;

Or, bien souvent on croit

Percevoir dans cette tourmente
Dp suppliantes voix.

Au refrain

—

A la fin du dernier refrain, Mme du Castel-
hanté et Lina arrivent mr la scène. Mme du
fa^telhanté est très pâle; elle a l'air d'une inva-
lide.

(Mme du Tailla) allant au devant de Mme
du Caslelhanté et de Lina~Je suis heureuse de
voir que vous aussi, vous avez été convoquées ii

la lecture du testament de Sieur du Castelhanté.
.

.
.D'ailleurs (à Mme du Castelhanté) il était

votre beau-frère, (à FAna) et ton oncle Lina-.
Tenez, ma cousine (à Mme du Castelhanté)
prenez ce fauteuil

; c'est le plus comfortable de
cette étude.

(Mme Lepeuplier) à Mme du Castelhanté,
—Ça va mieux, je l'espère, chèra madame?

(Mme du Castelhanté)—Bien mieux, mer-
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ci. Nous avons Cté surprises, Lina et moi deroc^vcr a lettre du Notaire.-Mon W ^rcet moi, étions en froid depuis longtemps- e lina n'est alh'-o au Castel qu'une fofs cn^a'vt
(Mme De8hivers)~Espèrons que notre mrcnt du Castelhanté n'a pas oublié de ni me'n-"

t.onner toutes dans son testament. Dieu^it

ïrenuT
^""^"^ '"'"^- -^-^^' --i

"
(Ltna)—C'eat vrai, ma cousine! Pour ma™ere et moj un legs serait aussi le bienvenu

-

X:tmr""'^"^^ -- ^--'^* ^^^P"'«

(Mn'.eDeshivers)~C'est Gertrude qui esthentiere de Sieur du Castelhanté.
. .Ce qu'eSe

-loit ngolar cette bonne Gertrude!!. J'es^un
splendide domaine I

^ est un

(Mmr rie Boistouff,, arrive xvr la .eène)

touffuf'r %'"/"f
"^-''^^"«- M'"^ d« «oi-

. ,,
^^^' ^eupher) parlant fort et tout prè.

vou r: Jt
"""" '^ ««-'-'^'^-Vous aulsîvous avez ete convoquée?

ment?'^""'
^' ^"^'««.^t') voi^ ordinaire-Com-

(Lina) souriant-C'est inutile d'essayer de
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lui faire entendre quoi que ce soit à cette pauvre
cousine de Boistouffu

; c'est s'égosiller pour rien.

(Mme de Boistouffu)—Oii est Gertrudo?

{Mme du Taillis) parlant haut— Elle arri-

vera tout à l'heure, je crois bien.

{Mrtve de Boistouffu)—Ah! oui, ccat mi
beau bien ... J'y suis allée plusieurs fois à Castel-
Hanté.

{Toutes sourient)

{Mme Deshivers)—Tout de même, il est

assez.
. .sinistre Castel-Hantc si l'on s'en rap-

porte à sa légende ....

{Mme du Castelhanté)—Ce n'est qu'uno
légende, ma pauvre cousine I

{Mme Lepeuplier)~Q,uelqu\me d'entre
vous sait-elle la légende de Caatel-Hanté?

{Mme du Castel}Mnté)—Unei la sait

Chante-nous-là donc, Lina, en attendant l'arri-

vée du Notaire.

{Toutes)—Oui, oui, la légende, la légende !

{Mme du Taillis) à Mme de Boistouffu,
variant haut)—T.ina va nous chanter la légende
de Castcl-Hanté. {Mme de Boistouffu incline
la tête en souriant}

(Lina)
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•ttu4AMJi iM4~<U A^CoaU _

L«Utt*ia L iïâtt. 'ù."\i;
-*»^*«^*«^y.-*«u.

Depuis tout pWs d'une senaine
Solange du Castelhantô,

La douce et belle châtelaine,

Attend Gaston, son tîancc
Un coup, sur h timbre résonne
Douze fois répété

Ecoutez, c'est minuit qui sonne
Dans la tour du clocher.

Il
Dans un nuage de poussière
Accourt un jeune cavalier

Franchissant la porte-cochère
De l'imposjint Custel-Hanto
Or la nouvelle qu'il api)orte
Cette nuit au Castel
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A la douce Solange porte

Un coup vraiment mortel.

III

"Gaston n'est plus!. . .Que c'est étrange!"
Le cerveau, soudain obscurci
Sou.s le trop rude coup, Solange
Tomi;e siuis proférer un cri ...

.

Et, depuis lors, quand minuit sonne
Dane la tour du clocher,

On dit que Solange, en personne.
Hante Castel-Hanté.

(Gerirude suivie de Mme de Maisoncloae
et Mme du Grandomaine. arrive sur la scène.
Gertrude a une lorgnette à la rnain, elle lorg-ae
ses cousines avec un air dédaigneux et hautain.

(Ccrlrude)~Est-ve que vraiment vous
avez toutes été convoquées à la lecture du testa-
ment de Sieur du Castelhanté, mon oncle.?

(3Ime L»peuplier)~L'onc\e de Lina du
Castelhanté aussi, Gertrude.

(Gertrude, haussant les épaules)~Jusqu'à
cette pauvre Mme de Hoistouffu, qui est sourde
comme un.

. . (riant) |.ont-levia! (Mme de Mai-
sonclose et Mme du Grandomaine nent avec
affectation)

.
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(Mme du Taillis) railhi..,, T

laine .„W ^

^™"' ""'™""<-' <Mt<-

année? « f, " '!"^'' ''''« '"»i« Aa,„e
qui son, i',L''l''" """ * *"»"«»•
vaux n,eimS ;. . ,

'','""«"'•">! «e» tm-

'en «HcÏÏ^: -.*->* h.*«ee. je

(Ora /rappc et le 'otaire

vous

entre)



08

(Oertrudr) au Notairr—Je no (•onii>ren<l'<

pas pourquoi vous avez fait venir tout ce monde.

{(Icsiffnant sa tante et sc.f covsines)

(\ofaire)—Vous le comprendrez bientôt

Melle Gertrude.

(Gertrude) au Notaire—Puis-je vous prier

M. le Notaire, de nous i'i)arfiiier les pn'linnn-

aires? "Je recommandL' mon âme à Dieu. etc.

Comme nous rpunais-sons à ])cu ])rès la tenaur d i

testament de mon oncle

(Notaire) n'inrlinaut—C'est hien !

(Mme fhi Tailli») h Mme de lioixtouffu.

voix haute—M. le Notaire va lire le testament

(Mme de Boittouffu)—Oui. oui.... Moi,

(désignartt scu oreilleit) je n'entendrai rien,

donc je vais achever ce livre durant la lecture

du testament. . . (elle sort un livre de sa sacoche)

si vous n'avez pas d'objections, M. le Notaire.

(Notaire) souriant—Pas du tout.

(//(' Notaire met ses lunettes et commence

à lire)

(Notaire)—Sans préliminaires donc, voici :

(lisant) "Je donne et lègue à mes parentes, Mme
du Taillis, Mme de Boistoviffu, Mme Lepeuplicr

et Mnie Deshivers, pour leur être payée im moi >

après ma mort, à chacune la somme de 5,000

dollars"
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(Grrtrn(ie)~lîcm\ 5,000 dollar.^?.
. . .)c

me ('on.sidère volôe ! . . .

(Nafahr) à arr;ni,I,~S^-\l vous plût „.'
pas interron.pro. I.e Siciir du ('aHtelhant.-. cn»
mort iiiillioiiiiairp et ... .

(r/r,V/'»r/")—Millir,„„ai,v! (EU, ,„„,„ „Mwe ,lr Mamnirlox, et à Mmr du drmuhnnauu-
puis elle lorgne sa tante et ses eoimnes.)

{Mme de BoiMouff,, )à Lina et déxu,nmit te
^otalre)~qw dit-iV/

(Lina) voix l,aute~Mov oncle du Ci-itrl-
hanté vous Ini.s.'^o ô.OOO dollars.

(Mme de Bob,touiju)~7,,{m) dollars' M ,i

cest incroyable!!

{Lina xourit à Mme de Boistouffu et celle-
Cl se remet à lire)

{Xotaire) limnf—"Je donne et lèsuv- Vi
tel-HanfS ses bois, ses jardins, ses fermes et se^
dépendances, avec les revenus "onsidôrables nui
y sont attachés..,

.
.

-

(Gertrudc) lorgnant ses comines d'un air
dédaigneux et hautain, et se levant. Enfin'

{.Xotair.) lisant~"Et les revenus consul.

-

râbles qui y .sont attachés à ma nièce-
( Mn, .

de Maisonelose et Mme du (Irandomaine ,. //-
venta leur tour et chacune d'eue saisit une mm.
de Gertrude)
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(Notaire) nmnf~"qm y sont uttucliés »
ma nièce Linn du Castelhanté."

(Toutes)~0h\
(Lina)—A moi!!

(Gcrirndc) an Xotairc. voix trnnlilant"—
M. lo Notaire, voilà 11110 farce de mauvais goul

(Notaire) lisant~"Kt Lina du Caste!hanté
devra payer à (îertnidc de I.espoirdéçu, la som-
me annuelle de 2,000 dollars, jusqu'au maria,",o
de celle-ci. La condition ..."

(Gertrude)—C'est un vol! une lâche in-
trigue! (à Lina) Voleuse! Intriguante!...

(Notaire) iwan/—"La condition que j'at-
tache à la possession de Castel-Hanté est celle-ci :

Lina du Castelhanté devra habiter le château.
Si Cast€l-Hanté restait fermé durant l'espace de
deux mois consécutifs, il deviendrait la posses-
sion de mon aulro nièce (Jertnide de Lespoir-
déçu. Si je laisse Castel-Hanté à Lina, c'est
qu'elle est une Castelhanté d'abord et, ensuite,
pan-e que j'ai toujours aimé son esprit d'indé
pendaucc.

Fait et signé en mon domaine de (îastel-

Hantéce ISième jour d'avril 191G".

(Mwr ,Je lioistovffu) remettant son livre
dans sa sacoche et allant tendre la main à Ger-
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Pas voulu t'in«ulter el e ^rr" "'"'"'' "'"

traît,^ „,ot de c-e qu'a 1 . "v T'
'"*'"'^" ""

Mi^^rable... Tle tr^'-n'''''"^-
^* ^'«^

'Jant, puisse le sp'LduT,--'" '^«^"

(Tuvtes) exccnfi' 1/,,„ j ^i

£jna)—Est-oIIp r,^' 1

^'^ Mauonclrm et

trude!)
'"'"^'""*^ "» P«». eette Ger-

nez, Gertrude! fâ nart à /" / ';'^"™"c—V(v

vous de la condi L J V '"'^'^ «ouvenez.

'•^o^^ et Gertrude .ortent)
'"'"'"-

{Mme du Castdhant.) „„ v /

quelle se vengeraU
. . . Ma Li„y r
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(Notairr)~Ke praignez rien, Madame; jo
suis lu et je veillerai ....

(Toutes)—Nos félicitations. Lina!

{Lima)—O mes bonnes cousines, je vous
invite toutes n Castel-Hanté

; toujours vous y se-
rez les bienvenues; n'«.t-ce pas, ma mère?'

{Mm<- du f'aittelhanfd)—Certes oui!

^
(Lina"^ à Mme de Hoistonffu {voix havie)—Vous viendrez nous voir?

{Mme de Bowtotiffu)—Oui, je pare ce soir.

(Mme du Taillis) d Mme de Boi«touffu,
(voix haute)~\Ànn vous invite à Ca.stel-Hanté.

(Mme de lioi>,lunffii)~Una va chanter?
J'aimerais bien l'entendre, mais hélas! (elle dé-
signe ses oreilles)

(Lina) à Mme de Boistougu, (voix haute)—Venez nous voir au Castel !

(,Mme de Roistouffu)—Merci, Lina. Bion
sûr. j'irai. Au revoir, toutes. (Elle sort)

" ^tyi«;rtttiLi>ii.4'—

CsiE!it..>; vut:

^ 1
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l'^'itv.-à^.

ii«.««iU*»«AàuA,».aU-,«^Uf«aiy,,u...Uj«.«,a«~«fc^«Y-^-

Castel-HniiU', v'v»t un nolile iKTitane;

Chère Linu, nous te fôlicitons, . . .

Que le lionheur toujours soit ton partaj,'o

Kt, toutes, nous nous en n-jouirons.

ACTE II

Personnages: Mme (hi ('aatelhantr, l/nia.

Une servante puis 1rs Spectres.

(La scène se passe à Castel-IJante)

Quand le rideau se lève, Lina (,.l debout
au milieu de la scène.

{Lina)—Moi qui étais si heureuse, d'hôri-
ter de Castel-Hanté ! J'en étais lioureuse sur-
tout à cause de ma mère dont la faible santé
requiert tant d'air pur, de soins et do comfort.
. . .Et depuis douze jours que nous sommes ici

ma mère dépérit à vue d'uil
;
je sens qu'elle vu

mourir sous mes yeux ! . . .

.
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Nou« allons quitter le Cu*tol. . C'est bien

vnut m.eux que de perdre la raison, et c'est ceqm arriverait si nous restions ici. . .Pourtant
je ne muH ,,«« Hupen-titieuse.

. .Cependant, ilfaut bien se rendre n l'évidence.
. . . I.„ légende

^^astel.
. .Nous 1 avons vue, chaque nuit \mmvut 8<>nnant, elle fait son apparition .'.' Ello

»e place la
( léngnanf l'avant-scène) et dans samam est une lettre ouverte.- (elle friponne)

tinn 1m!
^'? "" ^"*"''"' '"' expliquant la situa-

tion e lui disant que nous allons quitter le Cas-
tel. J aurais dû recevoir une réponse ce matin

•• XI est dix heures du soir et rien ... Eh ' bien
nous partirons I (On frappe) Entrez !

(Une gervante arrive sur la scène. Elle
tient a la main un plateau, mr lequel est un té-
légramme. Elle présente le télégramme à Linapuu elle sort)

(Lma)-\]n^ dépêche! Du Notaire proba-
Ibment. (FAle se place à l'avant-scène et o,-
vre le télégramme)

(Mme du C'astelhanté arrive sur la scène)
(M7ne de Castelhatité) criant—Uua] (Li-

na tourne la tête et aperçoit sa mère). O Lina

35*».^
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tu no saiiniiscoiriproiulro <|iiellc iiuprcssioii j'ai

ressentie en te voyant «letH)ut à cette pluee, xmn
lettre ouverte à lu main I

(Lina)allant an tirrant ilr m mhr \ oncz
VOUA asseoir ici, ma mère (jne je voii>^ li.< ,.,.;,.

dépêche du Notaire. . . .

{Mme du l'astclhantc)—U\\ N,-' .i-.'?.

(Aina)—Oui, ma mère. Jr 'ni ,, .ri»
pour lui expliquer la situation et lui îu.u., ..cr
en même temps, notre départ. Voici st r, , .n-
se: "Serai au Castel domain ou bien j'enverrai
quelqu'un pour me repn'senter. Gardez-vous
bien de quiWer le Castel—Patience et courage" '

{Mme du Castelhanté)—Cependant Unr
cette nuit est la dernière que noua passon.« ici

•

nous finirons par perdre la raison toutes doux !

(itna)—.J'avoue, mère, qu'il 83 passe d'é-
tranges choses ici. . .Ce magnifique domaine e.t
devenu une maison d'horreur.

aeJGTT

Auu.. u.M.^c.'utluM.i.hMY, 4âu.lu<U«jt c.«4*ai«»-_
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C'ut*«MU* lyfcMo» nwt,ay*^.6Mi dU «mamwL ^ukâirdburi.

lut, u«t /iKiuMHiA.'k>Mi»u4t •wdL.^alJlyA (•> ituUft cJtîfi .

lOMi. ib .uJo. JUaiTà. ^"Iif> fiw H-^-^f"'^!*^ '*--i»i''

CHANT
Assurément, c'est bien étrange!. .

.

Sur les douze coups de minuit

On voit le spectre de Solange

Arriver sans faire de bruit.

Et, dans sa main, est une lettre

Qu'elle semble lire en entier. . . .

Ensuite, l'on voit disparaître

Le spectre de Castel-hanté.
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REFRAIN
(fAna et Mme (hi ('wttelhanié)

C'est ainsi qu'un magnifique flomaine

Peut devenir une maison d'horreurs. . . .

On dirait que la noble châtelaine

A, seule, dr»)it à toutes ces splendeurs.

TT

(Lina) Hevle.

Du ciel, la voûte est radieuse.

I/('toile Irill?. . .mais, .soudain.

Une peur suspcrstitieuse

Fsl sur nous-: elle nous étreint ....

Cju- nous savons (pi'en ce domaine.
A nnnuit et sans y manquer,
Revient la noble châtelaine,

I-e spectre de Castal-Hanté.

(au refrain)

(Lina) parlé—Demain, le Notaire sera ici;

,j'ai confiance en lui!

(Mme du Castelhantc)—Le Notsir*? no
pourra rien contre une. . . .ombre. . .

(Lina)—Nous verrons bien!. . .11 esl onz?
heures, ma mère; allons prendre un peu de r

-

pos; quelques heures de sommeil chanKeront
nos idées.
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(Mme^ du Castelhanté)~Dn reposi Du

tion de ces mots, Lina. Cependant, je vais me
retirer dans mes appartements ... Tu viendrasme rejomdre bientôt, Lina?

(Lina)—Dans quelques minutes, et je vous
apporterai vot. verre d'orangeade. (Mme du
taatelhante sort)

m.^i^'""V^'°' '" "^'"^ d'orangeade, je vais
meître une de ces poudres que le méde^-in m'adonnées et j'en prendrai une moi-même II
faut que nous dormions, toutes deux, il le faut-{Lma verse le contenu d'un pot à l'eau dansdeux verres et elle met dans chacun de ces verresune poudre Manche puis elle sort, emportant lesdeux verres sur un cabaret

{Le piano joue l'air du refrain)

"Passante, entendez-vous," de l'ouverture-Dans les coulmes, le choeur chante le refrainen entrer, après lequel le Spectre du Castel arrivesur la scène, marchant très lentement et sansbrm et portant une lettre ouverte à la mainZ
Spectre se place a l'avant-scène. Le piano joue
<'n sourdine... Un temps.

^

Ensmic: sept autres Spectres arrivent sur la
scène, marchant lentement et sur la mesure
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''Marche det v„ /



80

ri*^^T^^F^=f^—r=F!^Rp: ^j ' —

1

wi41
k -. —3 T

^^
TT"^^4^ i J '^^^^^

'S?fi



J^ \^Jk¥

81



82

ACTE III

PersonnaKes
: Mme (ht ('astiUmnU', Lina,

Mme (lu Tallix, Mme de UoixUntffu, Mme Den-
hivers, Mme Lepcuplur et Gertrvde.

La .srhie se paxse () ('a»t(l-Hant)'. commr
l'Acte II.

Quand le rideau se 1ère, toux les personna-
ges mentionnés ci-dessus, excepté Gerirude. sont
sur la scène. Poses natnrdles, lune d'elles Im-
de, une autre tricotte, une autre regarde des
gravures, etc.

{Mme (lu ('astelha7ité)~Tain de méchan-
cett' !... C'est presque incroyable!!...

(Mme du Taillis)—J'ai eu i)eiiie à le croire
moi-même, quand le Notaire nous l'a dit . . .

{Mme Lepeuplier)—Moi. je u"ai pu me
rendre clicz le Notaire hier et je ne connais pas
les détails de cette affaire.

{Mme du Taillis)—Eh ! hien. voici: Avani
même de recevoir la lettre de Lina, le Notaire a
eu des soupçons. Un jour de la semaine der-
nière, ayant affaire a Gertrude, il lui a écrit de
se rendre à son étude; mais il l'a attendue en
vain. Aus.sitôt, il s'esl douté de (pielqucs cho.so,

et bient/)t, il a découvert (jue Gertrude n'était
plus en ville mais dans une des maisons de fer-
me de Castel-Hanté . .

.
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comme spect..^c2^'''^'^"'''^*''^"'''^^
de .sa menace de .entlce.

^''''''^^^' ^''"a,

(^m.Z)../«W«)--C'e8t inouï

f

c'eatli':rg^jr^^^«-«')^^on M. a,o.,

lWb£;l^f^)-^-'engeanee d'abord,

(^m«
£.p«.p^.-..)__Co„,^ent, IWbition

v

(^me du Taillis) -^Mais O^rt.. i

rendre Castel-Hanté intoSlcrT '"'"'"

et c'eL niroue';;"' i r"^ p^*'-^^- -"-
vions ablnllé "* ^^ "^^^^^ «' "«- 1'-

d'une clef Sie a en t^ "' '^"^*^' ''' '"«>-"

dirige vers le donl T''''""' P"^« ^"« ««

-te cette affar.\^:i:;;::-V:.r^'^-
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(Mme du Castelhanté)—Cette note comi-
que, je ne la perç-is pas, ma cousine I

[Mme du Taillis)—Pourtant il y en a une:
Gertrude est très susperstitieuse et ce n'est qu'en
tremblant qu'elle joue le vV- de Solange du Cas-
telhanté Elle croit à la légende comme à
l'Evangile. . .C'est pourqu'^- x lui réserve une
petite surprise à ma façoi tout à l'heure, une
surprise qui lui ôtera l'envie de jouer doréna-
vant au spectre.

' (Mme Deshivers)—Qu'allez-vous faire?

(Mme du Taillis)—Vous verrez, vous ver-
rez!.... Mais il est déjà 11 1/2 hrs! Eteignons
les lumières, et "i-Moni^-noug aux fenêtres afin
de voir arriver le fumeux spectre.

(On éteint presque toutes les lumières et

toutes se mettent aux fenêtres)

(Lina) Ce n'est pas trop tôt. . .La voici
Gertrude; je l'aperçois.

(Mme du Castelhanté)—Oui. c'est elle; je
la reconnais à sa démarche.

(Mme Lepeuplier et Mme Deshivers) en-
semble—Mais oui, c'est cette boime Gertrude!

(Mme du Taillis)—Mixintenant, soyez donc
a.s,«oz bonnet; de vous ret"rcr dans cette ulcôxe

;
1*.

dernier acte va commencer.
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(Toutes se retirent dans le fond de la scène
derrière une portière.)

'

(Mme du Taillis)—

,i*Ew«,L||^.e_::,^,^t^2^jj^

( ousmos. vouH niiez voir comme
11 est facile d'effrayer
Ou d'intimider le "fantôme
Qui hante Je Castel-Hanté
(Riant,) Ha ha ha, etc.

Qui hante le Ca.stel-Hanté.

II
Pour satisfaire .sa revanche,
Dans le donjon de ce château
Le spectre met .sa robe blanche'.
Il nous apparaîtra bientôt
(Riant) Ha ha lia, etc.

II nous apparaîtra bientôt.
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ITT

J'ai pri'imn'' lu mise en wène
Et, J»ien sûr, jo réussirai ...

De moi, ne soyez jjus en peine
;

Tout à l'heure, je reviendrai.

(Riant) Ha ha ha, etc.

Tout à l'heure je reviendrai.

(Mme du Taillis sort. Le piano joue Ir

refrain de l'ouverture. Un temps. Grrtrude, dr-

guisée en spectre, arrive sur la scène et fait mine
de>lirr une lettre, comme à l'Acte II, Mme du
Taillis, déguisée en spectre, elle aussi et tenant

%ine lettre ouverte à la main, arrive sur la scène

à son tour. Elle se place un peu en arrière de

Oertrude. Un temps. Le piano joue. Gcrirudr
!<e dirige vers la sortie, lentement, et tout à coup
elle aperçoit Mme du Taillis. Elle fait un mou-
vement en arrière.

(Gertrude)—Ciel \. . .Le Spectre I . . . (elle

recule jusqu'au milieu de la scène)

(Mme du Taillis) s'avançant lentement
fur Gertrude. . . Voi.r sourde- -O^yù êtcs-voua, qui

osez nie personnifier ici' ... (Elle enlève

lentement le voile dont Gertrude a le visage cou-

vert)

(Gertrude) reculant encore—-Le Spectre!

Le Spectre I !
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(A/'/m)— F<:ii! |,i,.i,, (},.r(ni.l(>?.

{(irrtnith) il/m/miul Mnir ,ln TaillU~\.s
Spectre! Le Spocfrc!!

(Mm, ,lr lid'mlinijjii)—(^iiV^f

veut (lire. t«nit ^-a? 1'

ee <|iio cin

t-ell

î»iir(|ii()i (Jertriido porft

!e ce c(...t.n.ie?.
. . Va-t-elle (lan8t.r le Ihiik^

(T'iutt'H Hoiirirnt)

{Oertnidr) (hWiynant Mme du TailH.t—]
SjHftre! Le Spectre!

(Mme rh, Castrlfiatifr) à Mmr (h' TaiUh -
r"cst a.ssez. ma c(,iir<iiie! {Mme ,Ju TaiUh rnfrrr
Kon voile)

(CrV;7n(f/r)—Madame du Taillis!

{Mme de Hohfoi,ffu)~VA vous aussi, cu-
Hine du Taillis? Non, vrai, je ne me suis jamais
tant amust'e au Ca.stel! {elle rit)

{Mme du Taillis) à Orrtrude—Mm^rnhU^l
Tu le vois, nous avons découvert ton joli com-
plot. Mme du Castolhanté et Lina allaient (piit-

ter le Castel.
. .lie^arde ta tante. (îertrude de

Lespoirdéçu
: tu as n'nssi à la fairj mourir pres-

que de peur et d'énervement ! O mistrablc !

e •
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(Mme Lepeuplier)—Uais ça ne se passera
pas ainsi, Gertrude.

. .Nous avons les ordres du
Notaire, que nous allons exécuter à l'instant; tu
vas être enfermée dans le donjon de ce Caste!

jusqu'au matin et, de là, tu seras conduite en
prison, (mie passe les menottes aux poignets
de Gertrude)

(Gertrude)—Au donjon! En prison! Non
non!

'

(Mme Deshivers)—Au donjon, le Spactrc
du Castel I

(.^fme du Taillis, Mme Deshire.rs et Mme
I^epeuplier) ensemble—Au donjon ! Au donjon!

(Gertrude)—N'aurez-vous pas pitié?...

(Toutes font un signe négatif)

(izno)—Non, pas de pitié!. . .Tu as failli
tuer ma mère, dont le système nerveux était si

aifaibli d'avance.

(Mme du Castelhanté)—Unal

(Toutes, excepté Mme du Castelhanté)—
Au donjon

! Au donjon ! (On entoure Gertrude)

(Toutes) excepté Mme du Castelhanté—
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a. iw.^,uik,y^
«*>«-v<^.. Ufc««w-«,,,«!i4K«a,(ju:;ii

^, t^ irK.^iKA., t^ imUM,\ C*».w«utd»«i««/>v«aaUirtUt«».

CHANT
Au donjon celle qui complote ! . .

.

Elle saura, nous l'espérons,

Pleurer sa méchanceté sotte

Dans l'obscurité du donjon.
Au donjon ! Au donjon I

(à Gerfrude)—Au vieux donjon, nous al-

lons te conduire,
Au vieux donjon, tu passeras la nuit
Car ce n'est plus, pour toi, le temps de rire
Puisqu'on prison demain on te conduit.
Reprise de: "Au donjon, et*.
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(Après ce chant, Mme du Taillis et MmeLepeuphcr font faire volte-face à Gertrude et
toutes trots se dirigent .vers la sortie)

,
(^^^ du Castelhanté) à Mme du TaiVh

et a Mme LepeupUer-AUenuez
! (Mme du Tail-

lu, Mme Lepeuplier et Gertrude s'arrêtent et se
tournent du côté de Mme du Castelhanté. M.nedu Castelhanté se dinr/e vers Gertrude et lui en-
levé ses menottes)~Tn es libre. Gertrude!

) (Toutes)—Libre!!

(Lina)—Ma mère!

(Mm", du Castelhanfé)~ÎAm.
il faut sa-

.
voir pardonner si nous voulons être pardonné.

(Gertrude)se jetant aux f,enoux de Mmedu Castelhanté)-Merci. oh! merci!! Le deSvous Ijonira pour votre grande boaté (à Lina)
Lina, dis-moi^que toi aussi, tu me pardonnes
Souviens-to, de notre enfance à toutes deux denotre amitié d'autrefois, (elle pleure)

(Lma)—Je te pardonne. Relève-toi, Ger-
trude ((?.rtrwr?. se relève) et raste au Ca.tel-no :s t invitons pour une longue visite, ma mère
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{OeTtrude)-Tn es un anfie, T.ina: tu es
•la digne fille do ta mère! A ton invitation je
SUIS très sensible, crois-le; mais je ne puis l'ac-
cepter, car je pars demain pour le front, comme
ambulancière.

.

.

{Mme du Castelhanté)—Reste avec nous
t^ertrude; nous sonmies prêtes à t^aimcr, Lina
et moi. '

(Gertrude)~Je pars. . .C'est là-bas qu'estma vocation, j'en sais convaincue; mais je par-
tirai le cœur léger puisque vous m'avez pardon-
nee,

^

Jtiii^ 'CkMUA. ^4toAl.

»U4» *HU,^i^m^.M^^^Cjil^jf^ j^i^^

l-M,**!*!. t«J**.^Ut-M..>->L«kUi*^J:!.|»;^_

(Sur l'air de la première partie de l'ouver-
ture.)

Plus de Spectre, plus de mystère,
Qu'au Castel-Hanté désormais—
Nous en faisons le vœu sincère
Règne le bonheur et la paix.
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RIDEAU
Note de l'auUur.~Lea Spectres doivent être

vetw, de blanc et porter un voile épais qui leur
cache le vuiage et le, cheveux. Deux petites
ouvertures pour les yeux seulement. Ils doivent
porter de longs gants blancs et des sandales






